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            Du même auteur, dans la même série :
            

            Sur la piste de Brutus
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               Départ en vacances

            

            
               – Maman ? s’écrie Joyeuse. Regarde la pancarte !

               – Des toilettes à 2 000 mètres ! ajoute sa sœur Albane. 

               – Pas trop tôt, grommelle Max, assis près de sa femme qui conduit. Aucune aire de
                  repos avant le péage ! Deux heures pour quitter Saint-Denis et contourner Paris. On
                  n’a fait que 50 kilomètres… incroyable !
               
Couché sur la banquette arrière entre les jumelles, je dresse une oreille. 50 kilomètres ?
                  Eh bien, on est encore loin du Périgord !
               

               – Normal, soupire Logicielle. Tu voulais partir le 1er août à huit heures du matin ? Tu vois, c’était une très mauvaise idée.
               

               – Pas question de perdre un jour de vacances ! Mais nous ne serons pas chez Germain
                  avant ce soir.
               

               Comme mes deux jeunes maîtresses, j’ai hâte d’arriver dans la maison de Germain, le
                  vieux collègue de Logicielle (oui, c’est le nom de la maman des jumelles !). Il vit
                  dans un village, près d’une forêt et au bord de la Dordogne. Cela va me changer de notre petit trois-pièces au cinquième étage. Je vais enfin pouvoir me dégourdir
                  les pattes !
               

               – Maman, ralentis ! conseille Albane. 

               – Oui, ne rate pas la sortie ! ajoute sa sœur, j’ai très envie de faire pipi. 

               Euh… moi aussi, je profiterais bien de cette pause.
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Au moment où la voiture s’arrête, je m’étire et je pose mes pattes (avant) sur la
                  vitre (arrière). 
               

               – On dirait qu’Hercule veut sortir, dit Joyeuse-la-blonde.

               – Alors mettez-lui sa laisse, ordonne Max.

               – Tu veux rire ? proteste Albane-la-rousse. Hercule n’a aucune raison de s’enfuir.
                  C’est un chat super intelligent. Et pas comme les autres !
               

               Albane est observatrice… et très perspicace. Elle a deviné, je crois, que je comprends
                  le langage des humains.
               

               – Il vient toujours quand on l’appelle, confirme sa sœur. 
Là, j’en suis beaucoup moins sûr. Joyeuse devrait savoir que je n’en fais qu’à ma
                  tête, comme on dit !
               

               Une minute plus tard, les jumelles s’élancent vers le bâtiment des toilettes. Logicielle,
                  au volant, écoute les dernières infos. 
               

               Quant à Max, il va griller une cigarette en douce ; pourtant, la veille encore, il
                  jurait qu’il avait arrêté de fumer !
               

               Moi, je m’écarte des voitures qui stationnent pour m’isoler. 

               Seuls les humains sont obligés d’accomplir leurs besoins à l’abri. Pour les chats,
                  un petit coin de terre suffit !
               
Tandis que je flâne sur l’aire de repos, mon attention est attirée par des gémissements.
                  Aucun doute : c’est un cri de détresse. 
               

               Grâce à mon oreille fine (j’en ai même deux !), je repère vite son origine : un vieux
                  break d’un blanc sale. 
               

               C’est de là que provient la plainte.

               Je bondis sur le capot du véhicule. L’intérieur semble vide… Non : à l’arrière, je
                  devine la silhouette d’un lionceau. 
               

               Il est affalé sur la banquette, à demi enfoui sous une couverture. 

               Je n’en crois pas mes yeux !

            

         

      
   
      
         
               Le piège

            

            
               Un lionceau ? Impossible ! 

               En effet, c’est un énorme chien à l’impressionnante crinière rousse. Il gigote comme
                  un beau diable. Évidemment, il est attaché. Incroyable ! (Comme dirait Max.) 
               

               Les humains ont de drôles d’idées : jamais ce gros animal n’aurait pu s’enfuir par
                  cette vitre entrouverte. 
               

               En revanche, l’espace est suffisant pour que je m’y faufile… 
Hum, pas si simple, je m’y reprends à deux fois ! 

               Agrippé à la vitre, je me glisse à l’intérieur. D’un bond, je rejoins le prisonnier
                  sur la banquette arrière. Quelle horreur… ses pattes sont ligotées avec de la ficelle !
               

               – Du calme, camarade… Je vais voir ce que je peux faire pour toi.

               Il ne réagit pas. Ce chien ne comprend-il pas la langue des chats ? 

               D’ailleurs, j’hésite : si je ronge ses liens et si je le délivre, il pourrait faire
                  de moi une bouchée. Il doit peser vingt fois mon poids !
               

               Soudain, j’entends un CLAC caractéristique : le déclic de l’ouverture des portes.
               
– Ah… j’avais vraiment envie d’un café !

               – Ouais. On avait besoin d’une pause.

               Les deux portières avant se sont ouvertes et refermées. 

               Un homme s’assoit au volant, le second sur le siège passager. 

               – Et le chien ? dit-il en se retournant. On le fait pas sortir ?

               – Pas question, Roméo ! D’ailleurs il s’est calmé.

               D’instinct, je me faufile sous la couverture. Le prisonnier s’est arrêté de gémir.
                  Méfiant, il me flaire de sa grosse truffe humide. Et il se remet à geindre – désolé,
                  mon vieux, il y a largement de la place pour deux.
               
Mais… voilà que le moteur ronronne. 

               Et que le break se met à rouler !

               – Gus ! hurle le passager. Pas par là ! Tu pars à l’envers, tu ne vois pas le sens
                  interdit ?
               

               – Zut, grommelle le conducteur en amorçant un demi-tour. Tu as raison, c’est pas le
                  moment de revenir sur nos pas.
               

               – Pour toi, Gus, c’est surtout le moment de changer de lunettes ! 

               Et pour moi, c’est le moment de m’enfuir ! Je glisse la tête hors de la couverture.
                  J’aperçois alors le conducteur (Gus) dont la tête frôle le plafond du break. Son passager
                  (Roméo) a un gros crâne rasé qui atteint à peine l’appuie-tête. 
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               Gus est un grand maigre et Roméo un petit gros.

               Le problème, c’est que Gus a mis la climatisation en marche. Et remonté sa vitre.
                  Impossible de m’échapper !
               

               D’ailleurs, le véhicule quitte déjà l’aire de repos.
En me retournant, j’aperçois les jumelles par la lunette arrière. Elles ont dû partir
                  à ma recherche. Au moment où elles disparaissent de ma vue, le regard de Joyeuse accroche
                  le mien. Je surprends son expression stupéfaite : elle se demande ce que je fais dans
                  cette voiture et pourquoi j’y suis entré. À vrai dire, moi aussi !
               

               Une seconde plus tard, le break s’engage sur l’autoroute avec ses quatre passagers.
                  Dont l’un, clandestin, n’est pas du tout volontaire pour ce voyage vers l’inconnu :
                  moi, Hercule.
               

               J’ai beau être un chat super intelligent, je me suis laissé piéger comme un débutant.

            

         

      
   
      
         
               Un chien pas comme les autres

            

            
               Pourtant, j’ai bon espoir : les jumelles m’ont repéré. Elles vont convaincre leur
                  père de se lancer à la poursuite du break. 
               

               Quant au chien, il s’est endormi. Il doit être épuisé.

               – Roméo ? Tu allumes la radio ?

               – OK, frérot ! Je mets France Info.

               Frérot ? Ces individus sont frères ? Pourtant, ils ne se ressemblent guère. Et Roméo
                  porte mal son prénom : avec son air ahuri, il n’est pas près de trouver une Juliette ! 
               

               – C’est à Neuilly, ce matin peu avant huit heures, que cet enlèvement a eu lieu. Celui
                     d’un chien. Un chien pas comme les autres puisqu’il appartient à Mme Bettenlon.

               – Elle en a parlé ! s’écrie le conducteur. Pourtant, dans la lettre, je t’avais dit
                  d’écrire à Mme Bettenlon : « Si vous prévenez la police, vous ne reverrez jamais votre
                  chien ! »
               

               – Tu m’as dit « la police », Gus ! Pas les journalistes.

               – C’est pareil, imbécile !

               – Alors… qu’est-ce qu’on va faire du chien ? Et la rançon, elle va sûrement refuser
                  de la payer, non ?
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– Tais-toi, Roméo ! Écoute plutôt la radio !

               Pas besoin d’être un super-chat pour deviner que Gus et Roméo sont les ravisseurs
                  de l’animal auquel j’ai voulu venir en aide. Me voilà embarqué dans une drôle d’histoire…
               

               – Mme Bettenlon, faut-il le rappeler, est la femme la plus riche du monde. Mais nous
                     avons en ligne notre correspondante Léa ! Léa ? Où vous trouvez-vous ?

               – Ici, à Neuilly, dans la résidence de Mme Bettenlon. Elle est à côté de moi. Madame,
                     pouvez-vous relater les faits ?

               – Ah, mademoiselle, c’est terrible ! Bichon, mon petit Bichon…

               – Waouuuu ! Waouuuu !
À l’appel de son nom, le prisonnier s’est mis à hurler. Furieux, Roméo se tourne vers
                  nous.
               

               – Tais-toi, sale bête ! 

               Pour ne pas me faire repérer, je me pelotonne sous la couverture.

               À la radio, très émue, Mme Bettenlon bafouille et bredouille :

               – Comme… comme tous les matins, Florence est partie avec Bichon pour le promener… dans
                     le bois de Boulogne !

               – Florence ? Qui est Florence ?

               – La promeneuse de Bichon, voyons ! Réfléchissez : à quatre-vingt-douze ans, je ne peux
                     plus sortir mon Bichon ! 

               Une promeneuse de chien… il y a des gens payés pour ça ? Moi, je n’ai besoin de personne
                  pour prendre l’air !
               
– Elle a été agressée… C’est terrible ! Mais posez-lui la question vous-même puisqu’elle
                     est ici… 

               – Mademoiselle Florence ? Comment cela s’est-il passé ?

               – Eh bien… deux individus m’ont arraché la laisse de Bichon et m’ont menacée avec un
                     revolver. Tout s’est passé très vite. 

               Ça, je veux bien le croire ! Moi aussi, j’ai été enlevé.

               Et en moins de temps qu’il ne faut pour le dire !
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